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Variétés 
E c k n a n n - C h a t r i a u 

Romans ntionux — Confidences ê'nn jou
eur de clariiette — Maître Daniel liock. — Ma
dame Thérès, —Le Conscrit de 1813, — Wa
terloo. L'hisoire c l'homme de peuple. Le fou 
Yégoff : etc — ilclzel rue Jacob, Paris) 

(rentier Article) 

I 
« Tout le nord des Vosges , compris 

dans les coartements du Bas-Rhin , 
de la Meurt, et de la Moselle offre 
de grandes -eautés. Ce ne sont que 
vastes forêts ciapins, dont le vent, le bruit 
d'un ruisseavlc traîneau d'un schlitteur 
troublent seu l'étrange silence. Des ruines 
de châteaux )daux, suspendues à tous les 
sommets, emrées d'antiques souvenirs, 
ajoutent au istère et à la mélancolie de la 
montagne, ms-les vallées, les abbayes et 
leurs légendj au bord de la chaîne, les li
gnes graciées par lesquelles elle s'incline 
vers la plai: De loin en loin, si l'on gagne 
quelque cirplus élevée ou si l'on descend 
les pentes'yides, une magnifique échappée 
sur cette îée qui s'étend jusqu'à la forêt-
noire et o coupe le grand fleuve, si bas, si 
plat qu'à;ne se révèle-t-il cà et là sous un 
rayon phJirect de soleil. Tout ce pays est 
habité pane population de bûcherons dans 
les bois, vignerons sur les coteaux, de la-
boureursns les plaines, race forte et belle, 
laborieusquoique flegmatique, aux mœurs 
faciles, a; un mélange de jovialité de sen- ' 
sualité «de bonhomie. Les costumes sont 
variés pittoresques. L'allemand qu'on y 
parle a ccent mou, les formes arrondies, 
maij dedouceur et de la naïveté. Comme 
tous leseuples limitrophes, nos Vosqiens 
sont 'bo soldats ; ils ont servi de remparts 
dans l'iision, et ont fourni de nombreux 
généraià la France- » 

Ainsfexprime M. Ed. Schérer dans un 
remarque article sur Erckmann-Chàtrian ; 
et il aj« : « Les Vosges sont une des par
ties de France les moins connues et qui 
mériternt le mieux de l'être. » 

Paysien digne d'attention en effet. Placé 
entre n. et les Allemands, bien que réuni 
a la Frac depuis plus de deux cents ans, il 
a consede son ancienne origine le langage, 
les mee, les costumes. Il semble que tout 
devraitséparer de nous, que tous les ef
forts des habitants, toutes leurs idées, 
tout leiamour devraient se porter vers 
leur antvvve patrie, et dépendant il n'y a 
pas de i'v\>urs français. 

De tou'es provinces de la vieille France, 
l'Alsaceepeut-être celle qui, tout en con-
servanta' ténacité ses anciennes traditions 
et son jrnalité native, s'est le plus vite 
éprise Iodées nouvelles, et les a le mieux 
et le pli&t pratiquées. Il n'y a pas de race 
qui, plcquc les Alsaciens, tienne à ses 
vieux Mkirs, mais il n'y en a pas de plus 
<lévoué«èr pwi^rès, ni.de plus capable de 
e compdi*v& JKndant que le reste de leurs 
compatres, depuis soixante'-quinze ans, 
paissaiesans transition de l'enthousiasme 
au décagement, et des systèmes les plus 
extravats à la plus coupable indifférence, 
les Als;:ns, sans bruit, mais avec persé-f 
véronceliscernant l'ivraie du bon gsain, 
faisaien:ntement mais sûrement germer la 
bonne acnee, et de môme qu'ils avaient 
été en 19e- les premiers à combattre et à 
souffrir lui défendre et répandre les prin-
jcipes d. larévolution, de même ils sont au-
ourd'ln le premiers à les mettre en pra

tique. 
Pendîit œ nous nous é l i s i o n s en vaines 

discussbns ir le socialisme et le commu
nisme, jansen faire pour le peuple, le3 Al
saciens fon'ent les cites ouvrières, expé-
rimentaientette belle et simple idée de la 
solidarité dtravail et du capital, et déser
taient les géralités sans résultats pour les 
applications? l'expérience. 

Pend;fiit 'après avoir établi le suffrage 
universel ss préparation, nous i.-ous éton
nions qu'il? sût se conduire, Jean Macé 
s'efforçait d'éclairer peu à peu, fondait des 
bibliothèqui populaires, et conseillait l'as
sociation. 

Pendant je • les rancunes divisaient les 
partis, un inifeste venu do Nancy, et des 
journalistesenus d'Alsace, prêchaient l'en
tente et la ncorde sur un point important 
et nécessaire tout : la revendication de la 
liberté. 

Enfin pennt qu'on admirait que les grands 
tableaux dibataille de M. Yvon, ou les 
petites toileprovoquantes de M. Gérôme, 
les Marchait les Brion nous réjouissaient 
de la saine )ésie des costumes et des pay
sages de l'Aace; et surtout pendant que la 
littérature, roman spécialement, ne trou
vait le suce que dans le scandale ou le 
maniérismeplus soucieuse d'étonner que 
d'instruire, 35 livres ont été écrits sur ' Ies 
bords du Hn, dont les premiers n'étaient 
que doux, armants et honnêtes, ot dont 
les derniersjnt de fortes et utiles lectures. 
Ceux-ci, qi comptent parmi les livres les 
plus reraarrables parus dans ses dernières 
années, sx>nbs Romane nationaux d'Erckmann-
Châtrian. 

J'ai tenu m'étendre longuement sur les 
mérites pouonnus des alsaciens, parce qu'il 
me semble ce nous devrions prendre modèle 
sur eux en >n des choses, et que leur mo
destie les a op longtemps fait méconnaître. 
On commenc seulement à leur rendre justice, 
et le succèsJes romans' qui nous occupent 
n'est pas obolumcnt étranger à l'attention 
qu'on se décie à leur prêter . C'est pourquoi 
il m'a scmbbjuste de dire quelques mots de 
l'Alsace à prpos d'un auteur alsacien. 

IL 

D'ailleurs, des œuvres d'Erckmann-Chà-
trian, je ne m'arrêterai pas à louer la grâce 
et la couleur du style, le charme et la naïveté 
des détails, l'honnêteté et l'utilité du fond. 
Je ne répéterai pas non plus les critiques 
sur lesquelles on s 'es t , en général , fort 
étendu, à propos de ces ouvrages. J'insisterai 
sur la seule critique qui, selon moi, soit à 
faire, mais surtout je m/éleverai plus haut, 
et je dirai pourquoi, dans les circonstances 
actuelles, ils me paraissent être les mieux 
faits et les plus utiles à répandre Ï 

Je me bornerai à citer deux romans : ce 
sont les Confidences d'un joueur de clarinette et 
Maître Daniel Rock. 

Le premier est le chef d'oeuvre de ce que 
j'appellerai la première manière. d'Erckmann-
Châtrian, alors que son œuvre était exclu
sivement littéraire, et qu'il n'avait d'autre 
souci que de peindre sous une forme très 
vivante et très nouvelle le pittoresque des 
légendes et la fantaisie des coutumes et la 
vie rustique. Ces Confidences d'un joueur de 
clarinette, sont une amusante et fine peinture 
d'un combat au pugilat et d'une rivalité 
d'amour entre des paysans des bords du 
Rhin, Il y a peut-être beaucoup de coups de 
poing, mais le récit est développé avec tant 
d'art, les caractères, empreints d'un germa
nisme touchant, sont si bien tracés, les per
sonnages si vivants dans leur tranquillité, 
l'ensemble si plein de bonhomie et de simpli
cité, que ce petit récit, qui a cent pages à 
peine, est la perfection du genre. 

Maître Daniel Rock a un caractère moins 
spécialement alsacien. La scène *se passe 
bien encore dans les lieux aimés par l'auteur. 
Plais il s'élève et déjà s'inquiète du mouve
ment moderne. Erckmann-Chàtrian nous 
montre dès lors son héros aux prises avec 
une idée sociale. Maître Rock est un forgeron 
qui, épris du nasse et de ses légendes, a résolu 
de s'opposer a la civilisation représentée par 
les chemins de fer. Mais après avoir de toutes 
ses forces, et au dépens de sa liberté, lutté 
contre l'établissement d'une nouvelle ligne à 
travers son pays, il périt victime de sou en
têtement. En s'efforçant, lui et sa famille, 
de faire dérailler un convoi, il est broyé par 
la locomotive. Et l 'auteur, déjà préoccupé de 
sa nouvelle manière, fait dire aux assistants : 
« Voilà comme l'idée balaye la matière. Rien 
ne peut l 'arrêter, ni la force, ni le courage. 
Il faut marcher avec elle, ou mourir ! » 

— Quant à ma critique, c'est celle qu'on a 
le plus généralement adressée à Erckmann-
Chàtrian, et, malgré la défense éloquente et 
convaincue de M. Schérer, au Temps, je suis 
bien forcé de reconnaître qu'elle est fondée. 
Entendons-nous toutefois. Elle ne peut-être 
faite que par les lettrés et les délicats qui, 
pour juger un auteur, étudient son œuvre en ' 
entier. Mais ceux qui, moins au courant des 
règles de la composition, ne liront qu'un ou 
deux romans d'Erckmann-Châtrian, ne s'aper
cevront pas du défaut qu'on lui reproche. 

Oui, Cet auteur est monotone, Madame 
Thérèse, le Conscrit de 1813, Waterloo, l'His
toire de rho»i>nc du peuple, le Fou Yêjoff, c'est 
toujours la .même forme de style, les mêmes 
procédés. Cette gaucherie n'est pas sans 
charme ; mais ce personnage, qui, jeune ou 
vieux, à Phalsbourg ou à Paris, fait toujours" 
les mêmes remarques, sur le même, ton, 
devient fatiguant à la langue. C'est, du reste, 
le défaut môme du caractère alsacien, mais 
je pense qu'il faut que l'auteur y prenne 
garde : il pourrait à la fois troubler le plaisir 
de l'artiste, et dégoûter les masses de lire 
ses autres œuvres; ce serait dommage. Parmi 
le public, ceux-là même pour qui ces livres 
sont utiles, ne se sont pas encore aperçus de 
ce défaut, mais il finiraient par s'en aperce
voir. Il serait regrettable qu'un talent qui 
peut produire de si bonnes œuvres, manquât 
le but qu'il se propose, faute de changer un 
peu sa manière. 

Je ne vois pas, celui-là excepté, quel re
proche les connaisseurs en matière littéraire 
peuvent adresser à Erckmann-Chàtrian. De 
graves philosophes, des esprits nébuleux et 
peu pratiques ont pu trouver ses œuvres trop 
simples, et bonnes tout au plus pour les vul
gaires lecteurs; les partisans de l'art pour 
l'art ont pu reprocher à ses romans de man
quer de saveur et d'être ennuyeux ; les réa
listes, qui sont, avec les couturières en re
nom et les chanteuses en vogue, les maîtres 
de la situation, ont pu croire, eux qui n'ai
ment que le laid, que les habitants de Sa-
verne ou d'Anstatt étaient trop honnêtes 
pour être vrais ; leur illusion vient de leur 
commerce trop habituel avec les héros et 
héroïnes de -Urao Bovary, de Salaminbô, de 
l'Education sentimentale, ouvrages qui sont le 
dernier mot du réalisme le plus crû et le 
plus repoussant. Les romans d'Erckmann-
Châtrian n'en ont .pas moins mérité les élo
ge* des vrais libéraux et de tous ceux qui 
ont à cœur la moralisation et l'éducation des 
masses. 

Parmi ces derniers, le succès a été im
mense et général. Les plus tièdes en politique 
ont applaudi ahssi fort que les plus avancés. 
Cela tient à deux causes : d'abord le mérite 
intrinsèque de l'œuvre, mais surtout au sujet 
choisi, à la façon de le présenter, et enfin 
aux besoins de l'heure présente. Les romans 
nationaux sont en effet une œuvre d'opposi
tion, et, à ce titre, quiconque à un peu souci 
de l'avenir de son pays devrait les recom
mander. Mais c'est aussi une œuvre d'oppo
sition sincère et modérée, qui tout en satis
faisant les purs , n'effarouche pas les plus 
rebelles ou les plus hostiles ; c'est surtout 
une œuvre qui, après avoir plu aux critiques 
éclairés par ses qualités artistiques et socia
les, devait plaire en môme temps à la masse 
du public parce qu'elle est émineri}ment vul
garisatrice. 

I.ÉOPOLD PANHIER 

Dernières nouvelles. 
D é p ê c h e s l é l é t j r w p l i l t j i i c s . 

(Service particulier du Journal de Roubaix) 

f ' o r | i s l é g i s l a t i f . 

Paris, jeudi 16 décembre. 

Séance du jeudi \6 décembre. 

Au nom de la minorité -du bureau 
chargé de l'examen de l'élection de M. 
Calvet-Rogniat, M. Estancelin combat 
le vrlidation. 

La séance continue. 

Rome, jeudi 16 décembre. 
La santé du pape est excellente et la 

bulle prévoyant le cas de vacance du 
Siège pontifical est la formalité préala
ble de tous les Conciles. 

Il .est inexact que le pape se dispose 
à modifier les règlements arrêtés pour 
les délibérations des pères du Concile. 

Liverpool, jeudi 16 décembre. 
Ventes 12 à 15,000 balles. Marché 

actif. Prix extrêmes d'hier. 
Havre, jeudi 10 décembre. 

(2 h. 47 m.) 
Fortes affaires. Ventes 4000 balles. 

Louisiane, 137. 
(Dépêches de MM. Kahl.' el C', communiquées 

par M. Bulteau-Desbonneis). 

Liverpool, jeudi 16 décembre. 
Ventes probablement 12,000 balles. 

Orléans, 1 2 , forts arrivages conti
nuant. 

Havre, jeudi 16 déeembre. 
Ventes 5,000 balles. Marché animé. 

Louisiane, 1 3 7 ; Low middling, 136. 
Indes renchérissants. New-York, Or
léans, 140,50. 

(Dépêches communiquées par le Cercle de 
l'Industrie). 

FAITS DIVERS 
— Les magasins d'ébénisterie et d'articles 

de fantaisie parisienne de M. TAHAN, expro
prier; rue de la Paix, au coin du Boulevard, 
sont actuellement rétablis Boulevard des 
Italiens, numéro 11, au coin de la rue Favart. 
— Sa Majesté l'Impératrice a fait mander, il y 
a quelques jours, M. Tahan, au Palais des 
Tuileries, avec une riche collection de ses 
produits et elle a daigné en faire un choix 
important. C'est une heureuse inauguration 
du nouvel établissement de M'. Tahan. 9488 

C l i e n t l n d e V e r 

d'Orléans à Rouen. 
SECTION D'ORLÉANS A DBEUX. 

(Dépêcfî; télégraphique.^ 

• P a r i s , 16 d é c e m b r e . 
La sousc r ip t ion est de 8 2 , 0 0 5 o b l i 

g a t i o n s . Réduc t ion 5 0 0 | 0 , sauf u n i t é s . 
Dé l iv rance des l i t r e s , 2 2 d é c e m b r e 

9 , 4 9 4 

CHEMIN DE F E R ©I N O R D . 

D é p a r t s d e R o u b a l x f M n 1 

Lille — Matin : 5.17 — 7.21 — 8.21 — 
9.51 — 11.26 — Soir : 12.31 — 2.01 — 3.31 
— 5.11 — 6.13 — 7.38 — 9.36 — H . 1 1 . 

Tourcoing et Mouscron — Matin : 5.-47 — 
7.18 — 8.48 — 10.13 — 11.23— Soir: 1.15 
— 2.43 — 4.48 — 6.18 —{8.13 — 10.22 
(jusqu'à Tourcoing seulement) 11.36 jusqu'à 
Tourcoing seulement). 

Amiens et Paris — Matin : 5.17 — 8.21 
— Soir : 12.31 — 3*31 ( l r et 2« cl.) — 7.38 
— 9.36. 

Annentières, Dailleul, Hazebrouck. — Matin : 
5 1 7 — 7.21 (jusqu'à Armentieres seulement) 
9.51 — 11.26 — Soir : 12.31 — 2.01 — 
6.1-3 — 9.36. 

Calais— Matin : 5.17 — 9.51 (1 , 2e cl.) — 
11.26. — Soir : 6.13. 

Dimkerquc. — Matin : 5.17 — 9.51. — 
Soir : 6.13. 

Douai, Somain et Yalencienncs. — Matin : 
5.17 — 8.21 — 11.26. — Soir : 12.31 — 
6.13 — 7 . 3 8 — 9.36. 

Tournai (par Mouscron). — Matin : 5.47 — 
10.13. — Soir : 1.15 — 4.48 — 8.13. 

Tournai (par Lille) matin : 5.17 — 8.21 — 
2.01 — 3.31 — 7.38. 

COMMERCE. 
Havre, 15 décembre. — Cotons. — On a 

traité passablement d'affaires à livrer, hier 
soir, du Louisiane strict middling, de 138 à 
139 fr, ; du good middling, à 141 fr. ; du 
Mobile good ordinary, à 132 fr. ; du midd
ling, à 136 fr. 50. Toutes les affaires traitées 
ne sont pas notées. 

Aujourd'hui nous avons une demande limi
tée, surtout cette après midi, depuis récep
tion des avis d'Amérique concernant les ex
péditions et les recettes. Les prix' se main
tiennent d'ailleurs fermes, «ans changement, 
aussi bien pour disponible que pour livrai 
b le . 

A terme on avait payé hier soir 131 fr. 
50 pour Louisiane janvier à mars. On est 
resté vendeurs ainsi : en Oomra on a payé 
110 francs pour 300 balles janvier ou fé
vrier. 

Les ventes notées à quatre heures vont à 
1,892 balles. 

H O l H S i : D E I j l f e l i f c . 
Cours du 15 décembre 1869 
OBLIGATIONS DES VILLES. 

Annentières 505 . . 
Lille 1860. J. A. 1865. . . 100 50 
Lille 1863. J. J. Janv. 1864 . 101 75 
Lille 1868, libérées. . . . 505 . . 
Boub.-Tourcoing, B . à 50. . 40 50 

VALEURS LOCALES. 

Caisse commerc. de Lille, Ver-
ley, Decroix 50 28 

Comptoir Devilder et C". . . 525 . . 
Crédit industriel du Nord. . MO . . 
Caisse Pérot et Comp. . . 570 . . 
Compapnie le Nord incendie 

200 fr. p 1300 . . 
Gaz de Wazemmes à . . . 1 3 0 0 . . 

— — n . . . 1185 . . 
Caisse commerc. de Roubaix. . '141 45 
Lille à Béthune, actions. . . 405 . . 
Lille à Béthune, oblig. . . 303 75 
Aniche (le douzième) 
Azincourt. . . . * . . 250 . . 
Auchy-au-Bois ' 
Bruay .. . , . . . . 1840 . . 
Bully-Grenay, anc 445 . . 
Carvin 1100 . . 
Courrières, . . . . . .10075 . . 
Campagnac, . . . , . , . 625. . . 
Douvrin, anc 
Douvrin nouv. 1864 
Escarpelle 1300 . . 
Epinac ' . • 
Ferfay, 1400 . . 
Fiennes et Harding, . . 
Lens, . 9100 . . 
Liévin, 1550 . . 
Meurchin, 976 25 
Vicoigne-Nceux, . -. 5410 . . 
Vendin 
Thiv. et Fresnes (M.)' 
Les amis et connaissances de M. AMÉDÉE 

CLABISSE-DESBABBIEUX qui n'auraient 
pas reçu de lettre de faire part de son décès 
sont priés de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu et de vouloir bien assister aux 
CONVOI ET SEBVICE SOLENNELS qui 
auront lieu en l'église Sainte- Elisabeth le 
samedi 18 décembre à neuf heures et demie. 

SOCIÉTÉ GÉNÉBALE 

FORESTIÈRE 
DE CRÉDIT et D'EXPLOITATION 

( SOCIÉTÉ ANONYME ) 
Statuts déposés en l'étude de M9 DUBOYS, 

notaire à Paris. 

SIEGE SOCIAL A PARIS : 
V 1 , p l a c e d u T h r à l r r - F r a n r a K , 
AGENCES DANS LES DÉPARTEMENTS. 

CONSEIL D'ADMIRISTRATIOH : 
M. le marquis de BETHISY, ancien Pair de 

France, Membre du Conseil Général de Seine-
et Marne. 

M. DE BIGAULT d'AVOGOUBT, Inspec
teur des Eaux et Forêts, en retraite. 

M. CHEVALIEB {Emmanuel), ancien no
taire, propriétaire. 

M. E. I|EBLOFSEN, de la maison Herlof-
sen et C, de Bouen. 

M. le comte de HOUDEDOT, propriétaire. 
M. le vicomte DE LANCASTBE - SAL-

DANHA, Secrétaire de la Légation de Portu
gal à Paris. 

M. le vicomte LE BAILLY DTNGHUEM, 
propriétaire-forestier. 

M. MALHEBBE DE MARAIMBOIS, pro
priétaire au Havre. 

M. le comte OBDENEB , propriétaire-fo
restier. 

// n'est stipulé AUCUN APPORT en faveur 
des fondateurs. 

Les actions donnent droit : 
1° A S "/•> d'intérêt annuel; 
2" A S© •/„ dans la répartition des béné

fices ; 
3° Et à une part proportionnelle dans l'ac

tif social. 
I n t é r ê t s p a y a b l e » p a r t r i m e s t r e 

les 15 Janvier, 15 Avril, 15 Juillet et 15 Octobre. 

i x n c i n n v T c . J100 fr. en souscriv. 1 250 f. > t itàunu A i » . 1 1 5 0 f r à Ia r é p a r t i t . | pr a c t . 
Le reste à mesure des besoins de la So

ciété et suivant décision du Conseil d'admi
nistration. 

Les souscriptions reçues jusqu'à ce 
jour par la S o c i é t é g é n é r a l e fores
t i è r e , assurent, dès maintenant sa consti
tution. 

En présence des nombreuses et impor
tantes affaires qui sont proposées de tous 
côtés à la Société, et l'assemblée générale 
étant souveraine, aux termes des statuts, 
pour fixer définitivement le maximum du 
capital social de constitution, il a été décidé 
que les souscriptions continueraient 4 être 
reçues dans les départements jusqu'au * S 
d é c e m b r e , date à laquelle la réunion de 
l'assemblée générale sera fixée. 

On souscrit, soit directement, p a r ' l e t t r e 
chargée, à l'adresse du Directeur, place du 
Théâtre Français, n" 1, à Paris, soit les ban
quiers au compte de la Société générale fo
restière. 

Les propriétaires-fonciers et les négociants 
intéressés à l'industrie et au commerce des 
bois, peuvent, dès maintenant, adresser leurs 
propositions d'affaires ? achats, ventes, af
fermages , avances sur coupes, ouvertures 
de crédit, etc. , au directeur de la Société, et 
oUes seront immédiatement mises a l'étude. 

Les personnes qui sont dans l'intention de 
demander à la Société de ta représenter dans 
les départements, ebtoi que les Forestiers 
qui voudraient prendre la direction des 
zones forestières que la Société organise, 
sont priées d'adressor, sans déta>, leurs de
mandes appuyées de références. 

Pour le Conseil d'administration , 
9473 Le président, marquis j l» SÊTHïSV. 

GtfveriflMit IqtfflM OtftHUi. 
— * 

E M P R U N T D E I M > . 
AUTORISÉ PAR F IBM AN DE 8 . M. I . LE SULTAK 

Cet emprunt est divisé en 

O n z e c e n t « n e m i l l e e o n t • • • ! » 
O b l i g a t i o n s a n p o r t e n r 

Bapportant 3 0 f r a n c s d'intérêts ann»jfl*i 
payables par semestre, les i" avril ef 

l " octobre 

Remboursables £ JMM» f r a s e s * 

En M ANS par tirages semestriels 
qui auro'nt lieu publiquement à Paris, les 

5 mars et 5 septembre de chaque année. 
— Les obfigatt&rfc sfortte»serofct p*y*bles 
le 1e r avril et le 1 " octobre suivants. — 
Par exception , les d e n x p r e m i e r s 
t i r a g e s se feront le 5 septembre 1870. 

PRIX D'ÉMISSION 
Ces Obligations sont émises à S O S fr. 

jouissance du \~ octobre 1869. 
. PAYABLE* : 

M Fr . en souscrivant. . M 
5 0 lors de, la répartition du 

23 au 28 décembre . . . S S 
7 5 du 21 au 31 janvier 1870 
7 5 du 21 au 28 février 1870 
SO du 21 mars» au i" avril 

. moins l e coupon de 15f. 

\ 

TS 
TS 

SS 

8 0 5 Somme réelle» à verser 999 

Avec faculté d'escompter à toute époque 
les trois derniers termes à raison de S "/• 
l'an. 

Les coupons d'intérêts et -les obligations 
sorties aux tirages' sont payables en or à 
Paris, Londres et Conslantinople, et • • » • • 
c h i s J e t o u t I m p ô t , taxe ou charge de 
toute espèce, dans le présent et dans l'a
venir. 
A * » 0 f r a n c s 

p o r t e n t l O 
l e b é n é B e e 
5 S S fr . 

e e s o b l i g a t i o n » r a p -
l / S •/. • * • • c o m p t e r 
d a r e m b o u r s e m e n t a 

G A R A N T I E S 
Cet emprunt est garanti par les revenus 

généraux de l'Empire ottoman et par une 
délégation sur les revenus suivants, spécia
lement affectés au paiement des intérêts et 
de l'amortissement du capital : 
1° Les dîmes des îles de 

l'Archipel, des provinces 
d'AllepetAdonia, Syrie, 
Janina, Trébisonde jus
qu'à concurrence d o . . . F r . 22.300.000 

2* Les dîmes de la proVince 
de Hudavindiguar(Brous-
se Kutaya, etc.) jusqu'à 
concurrence de . » 8.000.000 

2° Les dîmes de la province 
de Bosnie à l'exception 
de Yeni-Baiar . jusqu'à 
concurrence de > 4 .330.000 

•4° Les dîmes de la province 
de Aïdin et Mentéché 
jusqu'à concurrence dé. . » 2.700.000 

5° Les dîmes de Koniah 
jusqu'à concurrence de . » 3.600.0C0 

6° Les revenus de Bagad 
jusqu'à concurrence -de. » 5.700.000 

7° L'rxcédent de la taxe 
sur les moutons » 13.600.000 
L'ensemble de ces garanties 

forme donc un total de. fr. 60.400.000 
Le service de l'emprunt, intérêts et amortisse

ment n'exige qu'une tomme mutuelle de 
38,888,885 francs. 

Le Gouvernement ottoman de/:lare que les 
revenus affectés sont libres de tous engage
ments antérieurs ; conformément au traité, 
les produits de ces revenus s e r o n t v e r s é s 
e n t r e l e s m a i n s d e s r e p r é s e n t a n t s 
d e s c o n t r a c t a n t s , à Constantinople, jus
qu'à concurrence de la somme nécessaire 
pour le service des intérêts et de l'amortis
sement. 

Les Obligations seront cotées à la Bourse 
de Paris et à eelles de Londres et dé Cons
tantinople, et seront acceptées comme cau
tionnement par le Gouvernement ottoman 
pour leur valeur au pair. 

LA SOUSCRIPTION SERA OUVERTE 

AU COMPTOIR D'ESCOMPTE DE PARIS 
1 4 , RUE BERGÈRE, 1 4 . 

Et dans les Départemeuts, aux Agences du 
Comptoir, à Lyon, Marseille et Nantes. 

Les M e r c r e d i 1 5 d é c e m b r e , J e n d l 
1 S d é c e m b r e ot V e n d r e d i 1 7 d é c e m 
b r e de dix heures du matin à quatre heures 
du soir. 

La souscription sera close le ' 
à q n a t r e h e u r e s . 

Elle sera ouverte en même temps I 
à B e r l i n , à H a m b o n r g ^ 

t e r d a r a et à Constant inonfSkj 

Si le nombre des ObTif, 
supérieur à celui du montant 4>tai 
prunt, les souscriptions seront 
une réduction proportionnelle. 

Des titres provisoires au portcj 
délivrés au souscripteurs, en é 
leurs récépissés de versement, dj 
décembre, lors du deuxième ver 

L e s t i t r e s dé f in i t i f* a n 
r o n t d é l i v r é s r e v ê t u s SM> 
f r a n ç a i s . ^ 

t i m b r e 

ON PEUT SOUSCRIRE PAR'CORJlBSPOmAliCE, 

Les lettres de Fouscrfption pour la "France 
devront être adressés au Comptoir d'Es
compte de Paris ou à ses Agences, et accom
pagnées du premier rérsetneaf. -* 

471 6 * 

ni.de

